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Communauté et société 

1) La communauté  

A) Définition  

La communauté est un groupement humain qui obéit à la volonté organique. La communauté est 

un tout organique dans lequel les liens naturels familiaux sont forts et où l’intérêt des membres 

s’identifie à la vie et à l’intérêt de l’ensemble  

B) Caractéristiques de la communauté :  

• Dans la communauté, l’individu n’existe pas. La communauté exclu les différences 

individuelles, tous les aspects de la vie sont organisés autour du groupe 

• La communauté est le produit d’un consensus et non pas d’un contrat. Il s’agit là d’un 

accord silencieux  spontané dicté par la force des choses et qui rend la communauté unie 

et solidaire 

• La famille est l’origine de la communauté. Il existe un lien du sang entre les membres de 

la communauté et qui rend cette forme de vie sociale aussi naturelle. De ce fait, touts les 

membres de la communauté reconnaissent leur appartenance à un ancêtre commun 

• La communauté partage un même espace. Les membres d’une communauté partage un 

seul espace de vie, ça peut être un village, un camp ou un hameau.  

• La propriété individuelle inexistante. Les terres et les biens sont possédés par les familles 

et non pas des individus ; le travail dans ce cas n’est pas rémunérée par un salaire mais par 

une part de récoltes  

• La vie à l’intérieur de la communauté n’est pas gérée par des volontés et des choix 

individuels,  mais par la tradition et les coutumes 

2) La société 

A) Définition  

C’est un groupement humain dans lequel domine la volonté réfléchie. Les relations dans la 

société s’établissent sur la base des intérêts individuels.  

B) Caractéristiques de la société  

• La partie prime sur l’ensemble ; l’individu vient avant le groupe, l’intérêt individuel 

précède l’intérêt du groupe, la société reflète la juxtaposition des individus  
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• La société est le produit d’un contrat ; les intérêts individuels se confrontent, il faut alors 

s’entendre sur des règles qui fixent les limites de chaque individu 

• L’existence de l’Etat ; l’Etat est un appareil qui veille sur le respect des règles fixées par 

les individus, il est là pour protéger l’intérêt général 

• Les coutumes et les traditions ne dictent pas les conduites, mais il s’agit dans la société 

des opinions réfléchis  

• La propriété individuelle est caractéristique de la société ; les biens et les marchandises 

sont possédés par des individus, l’argent est le moyen d’échange et l’échange est fixé par 

les règles du marché 

3. Rapport entre société et communauté 

Selon Tönnies, la société est l’évolution de la communauté. Pour lui, l’histoire de l’occident 

montre le passage d’une organisation sociale communautaire à l’organisation sociale sociétale ; 

autrement dit, la communauté était la forme exclusive de l’existence humaine dans une période 

historique, et c’est l’évolution de cette forme d’existence qui a donné naissance à la société. 

Contrairement à Tönnies, Durkheim  trouve que la communauté et la société peuvent exister au 

même moment. Il distingue entre deux types de solidarité ; une solidarité mécanique propre à la 

communauté, et une solidarité organique propre à la société. Il constate que les deux solidarités 

existent  simultanément et déduit que la société et la communauté peuvent coexister.     
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Organisation sociale 

 1. Définition 

C’est un ensemble de modalités d’organisation d’un groupe social et des types de relation existant 

à l’intérieur et entre les divers domaines de toute société (au niveau de la parenté, de l’économie 

et de la politique)  

2. La parenté 

La parenté désigne un ensemble de personnes réunies par des liens de filiation (parents/enfants), 

de germanité (frères/sœurs) et d’alliance (mari/épouse). Cet ensemble de relations se diffère 

d’une société à une autre et d’une culture à une autre.  

Dans les sociétés modernes il y a une égalité dans ces différents types de relations ; la filiation est 

indifférencielle, aussi pour la germanité où le rapport entre frère et sœur est égalitaire. Dans un tel 

type de société la société est gérée surtout par des affinités personnelles que par  statuts et 

positions sociaux. 

Dans les sociétés traditionnelles la parenté est gérée par des règles strictes. L’alliance est un 

engagement d’un groupe et non pas des conjoints, la filiation est bien définie au préalable 

(matrilinéaire ou patrilinéaire) et les relations entre frère et sœur sont dictées  par des tabous 

extrêmes.       

3. Organisation économique 

C’est la façon avec laquelle on structure la vie économique  d’une société. Cette organisation se 

diffère d’une société à une autre, et surtout d’une époque à une autre 

On parle alors d’économie de chasseurs-cueilleurs ou d’éleveurs dans les sociétés traditionnelles. 

Les premiers vivent exclusivement des ressources prélevés directement dans le monde naturel, les 

seconds vivent de la domestication des animaux et des plantes. L’organisation économique 

détermine le mode de vie d’une société ; pour les pasteurs il s’agit d’une vie nomade et pour les 

agriculteurs c’est une vie citadine.  

L’économie moderne est organisée d’une manière plus complexe. Il s’agit de la présence de 

plusieurs secteurs économique (agriculture, industrie et commerce), ces secteurs sont liés les uns 

avec les autres. Cette organisation n’est pas localisée au niveau local (restreint) mais au niveau 

régional et global.  
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4. Organisation politique 

C’est la façon avec laquelle les sociétés s’organisent pour gérer les affaires collectives. Il existe 

plusieurs types d’organisation politique, on peut citer : 

• La bande : fondée sur la famille et fonctionne de façon égalitaire. On trouve cette forme 

dans les petites sociétés  

• La tribu : regroupement de plusieurs familles ou plusieurs villages. Dans ce cas chaque 

fraction est représentée, mais le représentant doit accomplir certaines conditions  

• L’Etat : c’est une forme moderne de l’organisation politique. Il englobe un territoire très 

étendu et une population nombreuse, le choix des représentants diffère d’un Etat à un 

autre.   
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Les classes sociales de classe 

1. Définition  

La classe sociale est un groupe social de grande taille relativement homogène dont les individus 

ont en commun :  

• Une unité de situation : un mode de vie partagé, une position au sein de la société 

• Une conscience de classe : le sentiment d’appartenance à une même entité sociale 

• Hérédité de position : les membres de la classe transmettent leur mode de vie aux 

générations suivantes pour maintenir la classe 

2. La lutte des classes 

La lutte des classes est un concept central dans la réflexion de Karl Marx, ce dernier distingue 

alors 3 classes : 

• La bourgeoisie : possesseurs des capitaux et de moyens de production* 

• Le prolétariat : les ouvriers salariés 

• Propriétaires fonciers : ceux qui possèdent des terres  

On peut alors se demander comment et où prennent racine ces rapports entre les classes, entre 

prolétaires et bourgeois par exemple ? Les rapports entre ces deux classes s'enracinent dans le 

système de production capitaliste. Selon Marx, l'origine de la société divisée en classe se situe dans 

la sphère de la production, plus précisément dans les rapports sociaux de production. Marx 

désigne, par ces rapports ou relations sociales, les façons de produire, d'échanger et de répartir les 

richesses. Dans le mode capitaliste, les rapports entre groupes sociaux ou classes reposent sur une 

division du travail basée sur la séparation entre ceux qui détiennent le capital et ceux qui 

travaillent en contre partie d'un salaire ; les premiers exploitant les seconds afin de réaliser du 

profit. L'exploitation n'est pas une pratique nouvelle de l'humanité plutôt est habituée à ce type 

de rapports (relation maître esclave, serf-seigneur…) et dans chaque société il existe une forme de 

division du travail.  

On distingue donc ceux qui vendent leur force de travail et ceux qui l'achètent et possèdent les 

moyens de produire (fait lié à la propriété privée). Les ouvriers salariés n'existent que parce qu'il y 

a des capitalistes pour les embaucher et les capitalistes n'existent que parce que la recherche de 

profit passe par l'exploitation du travail humain (création de plus-value à partir d'une division du 

travail dans les usines fondée sur la coopération entre les travailleurs ; ainsi on réalise des gains de 
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productivité, c'est-à-dire qu'on diminue le temps de fabrication d'une marchandise en faisant 

travailler les individus ensemble, en même temps, dans un même espace pour un même capital). 

Au 19ème siècle, cette division du travail s'affirme et organise la société industrielle en classes 

distinctes (exploités et exploitants). Ici le concept de classe est indissociable de celui de division 

capitaliste du travail. Et Marx fait l'hypothèse générale que selon notre position dans le système 

de production capitaliste (ingénieurs, managers, cadres, ouvriers, employés…) nous appartenons 

à une classe qui a des intérêts à défendre contre un ennemi de classe, une classe où chacun 

s'inscrit dans une situation commune. 

La lutte des classes et celle qui oppose prolétaires et capitalistes. Les façons capitalistes de 

produire et d'échanger s'organisent autour du conflit central entre ces deux classes. Le conflit est 

donc le moteur de l'histoire, ce qui permet aux hommes de faire l'histoire. Selon Marx et Engels, 

la petite bourgeoisie est amenée à disparaître, c'est-à-dire à être absorbée par le prolétariat qui est 

nombreux et qui ne cesse de s'appauvrir (paupérisation du prolétariat.). Il y a donc toujours 

contradiction entre ouvriers et capitalistes. Et la société ne peut dépasser cette contradiction 

inhérente au capitalisme qu'à partir du moment où l'un des deux termes disparaît. La classe 

ouvrière est celle qui va demeurer car le prolétariat constitue la seule classe révolutionnaire. Elle 

représente plus qu'une classe parmi d'autres mais la société toute entière. Le prolétariat représente 

la masse de la société en face de la seule classe dominante. C'est pourquoi Marx et Engels pensent 

que la lutte du prolétariat est universelle. 

Mais ils savent aussi que pour constituer la classe révolutionnaire, il est nécessaire que cette classe 

développe une conscience de classe. Il existe en effet, différents niveaux pour parler de la 

conscience de classe. Le stade élémentaire où le prolétariat et surtout les ouvriers réalisent qu'ils 

sont en situation d'exploités et qu'ils ont donc des intérêts communs. Le stade intermédiaire où 

les travailleurs prennent conscience que la lutte doit être tournée vers leur ennemi de classe, la 

bourgeoisie capitaliste. Enfin, le stade final où la conscience de classe est atteinte lorsque le 

prolétariat prend réellement conscience de son rôle historique. Il devient porteur d'un projet de 

société, d'une société sans classe, une société communiste où le prolétariat acquiert une véritable 

conscience politique. D'où la nécessité pour le prolétariat de se doter d'une idéologie et d'un parti 

pour mener à bien la révolution. La lutte acharnée entre ces deux classes devrait à terme 

déboucher sur la victoire du prolétariat organisé. En se libérant de l'oppression de la bourgeoisie, 

la classe ouvrière débarrassera l'humanité de toute domination de classe. Voilà comment pourrait 

se dérouler l'histoire. 
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Le changement social 
1. Définition 

Le changement social est toute transformation observable dans le temps, qui  affecte d’une 

manière qui ne soit pas que provisoire et éphémère, la structure et le fonctionnement de 

l’organisation  sociale d’une collectivité donnée et modifie le cours de son histoire. 

De cette définition on peut tirer quelques caractères du changement social : 

• Le changement social est un fait collectif, les transformations doivent  toucher toute la 

société pour pouvoir parler d’un changement social 

• C’est un processus et non pas un événement, autrement dit, le changement touche en 

profondeur la société et ce n’est pas un simple événement d’une courte durée  

• Il se réfère au passé ; le changement s’inscrit dans le temps, on parle du changement 

social par rapport à une période donnée  

Il faut entre autre signaler la différence entre changement et évolution :  

• Le changement social : transformations sociales d’une courte durée  

• Evolution social : ensemble des transformations sociales dans une société durant une 

langue période 

2. Les facteurs du changement social 

Pour que le changement puisse se produire il doit y éléments et des conditions qui le provoque, 

on appelle ces derniers les facteurs du changement. Il existe plusieurs facteurs qui peuvent 

stimule et accélérer les transformations dans la société, on peut citer à titre d’exemple :  

• Le facteur démographique : la croissance démographique entraine des profondes 

transformations dans la société ; l’exemple des grandes villes européennes durant le 19ème 

siècle est significatif     

• Le facteur technique : il s’agit des inventions technologiques et des avancées techniques 

qui transforment sans cesse le mode de vie des sociétés ainsi que leurs cultures ; on peut 

citer ici l’exemple des nouveaux moyens de communication  

• Facteurs économique : l’économie joue un grand rôle dans le changement, le passage 

d’une économie traditionnelle à une économie moderne provoque des dynamismes dans 

la société 

• Conflits sociaux : les luttes politiques pour l’indépendance ou pour le changement d’un 

système créent des nouvelles situations dans la société.  
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• Valeurs culturelles : il s’agit des valeurs véhiculées par une société et qui sont transmises 

par les medias à d’autres sociétés 

 

3. Les agents du changement social  

 Ce sont des hommes et des femmes qui peuvent produire des transformations dans la société par 

leurs moyens intellectuels ou matériels. Ce sont des acteurs qui agissent collective (mouvements 

sociaux) ou individuelle (élite).  

A) L’élite  

Elle peut influencer et modifie le cours de l’histoire par les actions qu’elle mène et le projet 

auquel elle prétend, ses actions et son influence entrainent des changements sociaux.il existe 

plusieurs type d’élite :   

• Elite traditionnelle (hommes religieux) 

• Elite politique (les hommes politiques) 

• Elite économique (les hommes d’affaires) 

• Elite charismatique (personne respectée et influente) 

• Elite culturelle (artistes et sportifs) 

B) Mouvement social  

C’est un cadre organisé de l’action de l’élite ou des acteurs sociaux, les mouvements sociaux sont 

caractérisés par :   

• Une structure : parti politiques, associations, entreprises, institutions d’Etat …etc.  

• Moyens de lutte : un mouvement social lutte pour créer le changement, pour aboutir sa 

lutte il utilise des moyens (pacifiques ou violents)  

• Leaders : ce sont les personnes qui devancent l’action d’un mouvement social 

• Idéologie : c’est un ensemble d’idée sur laquelle l’action d’un mouvement se justifie   

• Objectifs : c’est un projet que le mouvement social vise à réaliser (le développement, la 

démocratie)    
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